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SENTENCE 

PRONONCEE 

CONTRE  LE  SIEVR 

ANGOVLEVANT,  LE  MARDY 

fixiefme  iour  du  mois  de  Mars,' 
milfix  cens  fept,  par  laquelle  on 
voit  comme  l’on  peut  appréhen- 
der ledit  Angouleuant  au  corps; 


Et  fl  fon  reuem  domanial  peut  ejlre faif. 


A PARIS,.^.^ 

Pari E AN  FvzŸ  Imprimcur,deme«j« 
rant  deuant  le  College  de  Cluny, 

1607. 


EN  QVEL  CAS  ON  PEVT 

APPREHENDER.  AV  CORPS 

. Angouleuant:  ^ 

t ^ 

Et  fl  fon  Yeuenu  domanial  peut  eilre falf, 

B Tous  ceux  qui  cesprefentcs 
lettres  verront  Jacques  d’AuU 
mont  Cheualier  , Baron  de 
Qhappes , fleur  de  D un  le  Pal- 
teau^Sc  CorSjConfeiller  du  Roy  Gentil- 
homme ordinaire  de  fa  Chabre , & garde 
de  la  Preuofté  de  Paris,  SaluttScauoir  fai- 
fons  qu’auiourd’huy,  datte  des  prefentes;» 
fur  la  requefte  faide  en  iugement  deuant 
nous,&les  gés  tenas  le  flegeprefldial^  par 
maiftrelean  Nicolas , Procureur  de  Mar- 
tin Hemon,  chappelieràParis;,  ayant 
droidpar  trâfport  de  lean  l’Enfant, bour- 
geois de  Paris , demandeur  alencontre  de 
maiftre  Pierre  le  Meneau, Procureur  de 
Nicolas  loubert,  fleur  d’ Angouleuant, 
prince  des  SotS;,  defendeur , à ce  que  ledit 
loubert  fuft  condamné  luy  payer  la  fom- 
me  de  fix  vingts  neuf Jiures  cinqfols  tour- 


noîs  de  rcfte,pbur  defpcce  de  bouche  par 
luyfaide  en  la  maifon  dudit  l’Enfant,  à 
plufieurs  &diuer(ès fois, Sc contenu  aux 
parties  dudit  demandeur,dont  il  auoit  eu 
coppie, qu’il  auoit  toufiours  promis  payer 
& acquitter , & que  le  commandement  à 
luy  faid  de  payer  audit  demandeur  oudic 
non, la  fomme  de  neuf  vingts  quinze  h- 
ures  tournois^  c6 tenue  en  l’obligation  Sc 
tranfadion  paffee  entre  Iesparties,ie  dou- 
zicfme  lourde  lanuier  mil  cinq  cens  qua* 
tre  vingts  dixneuf,  pardeuant  Chauuin  ôc 
Bon-temps,Notaircs,fuft  déclaré  bon  & 
vallable  ledifloubert  contraint,  tant  par 
la  prinfe  Scfaifie  de  fon  bien  & reuenu  do- 
manial qu’cmprifonncment  de  (à  perfon- 
ne,fuyuantl’Edid, attendu  que  le  trâfport 
faid  par  loubert  audit  EEnfant^pour  faci- 
liter le  recouuremét  de  ladite  femme , fur 
vneconfîfcation,  dontilauok  eu  l’aduis 
au  pays  d’Anjou, n’eftoit  au’vne  chofe 
imaginaire, & qui  n’auoit  eu  licu,&  requé- 
rant le  profit  &defpés.  Et  ouy  le  Meneau 
oudit  non,quia  did , que  pour  le  regard 
du  premier  chef  de  la  demande  dudit  He- 
mon,conçcrnant  le  payement  des  préten- 
dues parties , fournies  audit  loubert  enui- 
ron  l’annce  mil  fix  cens  trois  ,iln’cft  rcce- 
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uableen  icelle  demande,  ioint  la  couftu- 
me.  Etd’ailleurs,  que  la  lomme  qu’il  pré- 
tend n’eft  remplie  en  la  demande  qu’il  en 
afaiâc,  qui  faid  croire  qu’il  eftdu  tout 
incertain  de  ce  qu’il  pretéd.Et  quât  à l’au- 
tre chef  concernât  le  pay  emen  t de  la  fom- 
me deneufvingts  liures  tournois, qu’il  dit 
cftre  contenue  en  vn  contrad  faid  entre 
ledit loubcrt  & lean  l’Enfant,  que  ledit 
demandeur  eft  pareillement  non  receua- 
ble  en  telle  demande  : au  contraire  que  la 
feule  ledure  dudit  contrad  rend  ledit  de- 
mandeur & fon  cedant, fans  adion,  eftant 
par  iceluy.  ledit  loubért  demeuré  quitte 
aduellement  defdits  neuf  vingts  liures 
prétendus,  enfemble  de  toutes  chofes 
quelsconques.Que  fi  ledit  demandeur, ou 
fon  cedant , prétendent  n’auoir  efté  payez 
deladitcfomme,iln’a  tenu  qu’à  eux , ayas 
pièces  en  main  fuffifantes  & vallables 
pour  exiger  ledit  payement  depuis  fix  ou 
fèpt  ans  , ioint  qu’ils  ne  reprefentent 
point  lefdites  pièces  en  nature , ny  les  dili- 
gences qu’ils  ont  faides  ou  deu  faire  en 
vertu  d’icelles.  Ce  qui  a meimes  caufé  vne 
perte  notable  audit  loubert,  en  ce  qu’en 
vertu  ducôtradil  luy  enreuient  plufieors 
deniers  bons , dont  il  entend  fe  pouruoir 

A ij 


4 

cy  apres  pour  en  auoir  payement  contre 
ledit  l’Enfant  ,fouftenâtaufurpIus  que  le 
don&droiddeconfifcation  parluy  mis 
-ës  mains  dudit  TEnfant , eftoient  bons  &c 
vallables,  & non  imaginaires  comme  pré- 
tend ledit.demandeur,  qui  ne  faid  appa- 
roir de  fon  dire;,  allégué  contre  vncôtrad 
' en bofine forme, en  confequence duquel 
a louftenu  que  tant  s’en  faut  qu’il  puiffe 
auoir  vnc  condamnation  par  corps  les 
quatre  mois  paflTez , contre  ledit  loubert^ 
& qu’il  puifle  faifir  fon  reuenu  domanial, 
comme  il  prétend  qu’au  côtraire  il  eft  du 
tout  fans  adion-.Ioint  auflî,q  quant  bien  il 
auroit  quelque  adion, obligation, fenten- 
ce,  ou  condamnation,  cotre  ledit  loubert 
(quenon)ii  ne  pourroitpas  requérir  valla- 
blement  contre  luy  ladite  contrainte  de 
corps, encores  moins  faifir  fon  reuenu  do- 
manial, parce  qu’il  eft  prince  fouuerain, 
contre  lequel  ladite  contrainte  de  corps 
nefe  peut  executer,  eftant  pareillement 
fondit  reuenu  domanial  afFedé  a fon  vi- 
ure  & menus  plaifirs  de  là  principauté.  Et 
defaidleditHemon  ayant  cy  deuâtfaid 
faifir  fa  loge  en  l’hoftel  de  Bourgongne  ,il 
en  auroit  obtenu  mainJeueepar  letres  pa- 
têtes  duR,oy,approuuees  par  fentcnce  cô- 
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tradiftoirement  donnée  entre  les  parties: 
au  preiudice  de  laquelle , la  demadefaicle 
par  ledit  demandeur  5 pour  ceVegard  eft 
impertinente,  & partant  a requis  elbe  en- 
uoyé  ab fouis  de  la  requefte  dudit  deman- 
deur, auec  defpens,  dômages  & interefts. 
A quoy  a efté  répliqué  par  ledit  Nicolas, 
que  pour  le  regard  des  parties , dont  cop- 
pie  a efté  baillee  audit  loubert ^ elles  font 
bien  & légitimement  deuës  pour  defpen- 
ce  de  bouche  par  luy  faide  au  logis  dudit 
TEnfant , & que  malicieufement  il  fe  veut 
feruir  de  la  cou{lume,d’autant  qu’M  n’euft 
pas  tant  attendu  à luy  en  faire  demande, 
n’euft  efté  fefperance  qu’il  luy  donnoit 
que  du  trafport  qu’il  luy  auoit  faid  il  luy 
refteroit  des  deniers  pour  fe  payer  par  fes 
mains.  D’ailleurs,  que  quad  il  fe  voudroit 
feruir  du  temps , c’eft  vnedefpence  faida 
à diuerfes  fois,  &qui  n’a  point  eu  là  fin 
que  du  iour  qu’il  en  a commécé  l’adion. 
Et  quand  à ce  qu’il  dit  qu’il  a deu  eftre 
payé  de  la  ceffion  qu’il  luy  auoit  faide 
d’vne  pretéduecôfifcation  des  biens  d’v- 
ne  femme  d’Anjou  qui  s’eftoit  defEude 
elle-melmc,veu  qu’il  n’en  rapporte  pièces 
ny  diligences.  Il  fe  void  par  l’ade  qui  en  a 
efté  palTé , que  les  papiers  cftoicc  entre  les 
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imins  dVn  nommé  leTourneunîoint  que 
quand  ils  enflent  eftë  én  la  pofleflîon  du 
demandeur  Ja  Couftume  du  paysffuyuant 
laquelle  il  117  a point  de  confifcation  ) le 
difpenfoit  d’en  faire  aucune  pourfuittc. 
Teîlemét  que  n’en  ayant  eftédrefle ledit 
loubert  doit  eftre  contraint , fuyuant  les 
claufes  du  mefme  contrad,  tant  par  la  fai- 
fie  de  fon  reuenu  que  par  corps, les  quatre  * 
mois  paflez,au  payemetdc  ladite  fomme 
de  neuf  viogts  quinze  liures  d’vne  part , Sc 
flxvingtsncufliures  cinq  fols  tour,  d’au- 
tre. Eroù  il  fe  voudra  feruir  de  la  qualité 
de  Prince  fouuerain , qu’il  prétend , pour 
empefcher  que  la  rigueur  de  l’ Edit  s’eftc- 
de  fur  fa  perfonne , bien  qu’il  foie  certain 
qu’il  n’a  point  de  fouueraineté,&  qu’il  re- 
leue  de  fa  Marotte.  Souftient  ledit  Nico- 
las,que  cefte  dignité  n’eftoit  point  venue 
à fa  cognoiflànce  , & n’ayant  point  efté 
eftenduë  audit  trâfport(de  la  garantie  du- 
quel il  eft  tenu  ) cela  ne  luy  d oit  nuire  ne 
preiudicier^partant  perfifteen  (es  conclu- 
lîons.  N O V s,  parties  ouyes , auons  did  & 
difons  ,auant  que  faire  droid  lur  le  paye- 
ment des  parties, demandées  par  ledit  He- 
mon,que  les  blancs  eftant  efdites  parties 
. fçrqnt  replis,  pour  le  tout  veu  ôc  cômuni- 
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qué,efl:re  faicb  droid  aux  par  ties,amfiquc 
de  raifon.Etcependantordotinôsqiieles 
fenrences  cy  dcuant  données  au  profit  du 
Prince  des  Sots/erôr  executçes  lelon  leur 
forme  & faiteneur.  Et  en  ce  lant  defFences 
font  faites  à fes  créanciers  de  faire  iàifir  (à 
Iog-e,ny  eftablir  commiiîaire  qui  ayt  pou- 
uoir&  liberté  de  nommer  perfonne  pour 
auoir  entree  en  là  loge , ains  auôs  laifié  au 
Prince  des  Sots  le  choix  des  perfonnes 
qui  méritent  eftrc  placées  en  fa  logd’^  Le- 
quel prince  donnera  fes  mereaux  à les  lu- 
jeds/uppofts,offiders5&  côfeil.  En  quoy 
faifant,&  rapportant  par  eux  les  marques 
du  Prince  des  Sots,  les  portes  leurs  f eront 
ouucrtes  par  lés  jg  llioftel  de  Bour- 
gongne, leur  prophète  ou  .conciergejà  pei« 
K nededixliu.d’amendc.  Et  defences  font 
faites  au  prince  des  fots  de  faire  fon  profit 
de  là  loge , la  louer , vendre  engager , ou 
en  tirer  rente  & reuenu,  ainsfe  comporter 
en  toutes  fes  adions , comme  prince  delà 
fottife,  fur  peine  de  déchoir  des  dtoids  & 

~ honneurs  qui  luy  appartiennent, & faifant 
droit  fur  la  demande  des  créanciers,  ten- 
dant à ce  que  le  prince  des  fots  foit  con^ 
traint  par  corps,  conformementaux  obli- 
gations,& les  quatre  moispaflez,  fuy  uanc 


Tordonnance.  Nous , attendu  fa  qualité, 
auons  faid  & faifons  defences  àtousfes 
creancierS;,HuijIîers  6c  Sergens  d’attenter 
à la  perfonnc;,  ou  emprifonner  le  prince 
des  fots>en  vertu  d’obligatiôs  par  luy  paf- 
fees,  ou  fentences  contre  luy  données  en 
qualité  de  prince  des  fots, fur  peine  de  dé- 
choir de  fa  graccjôc  perdre  toute  cfperâce 
à l’aduenir  de  paruenir  aux  dignitez  ôc 
charges  de  fa  principauté.  Et  neantmoins 
où  il  fe  trouuera  aucune  obligation  où 
Nicolas  loubert  auroit  fait  fupprimer  fa 
qualité  de  prince  des  fots , ou  fentences 
contre  luy  dônees,  efquelles  la  (qualité  au- 
rokefté  obmife;  Auons  ordône  que  ledit 
loubert  fleur  d’Angouleuât  > feracôtraint 
conformement  aux  obligations  ôc  fenten- 
ces par  corpsdes  quatre  mois  paflez,  à co- 
ter du  iour  du  cômandement  qui  luy  fera 
fait  en  vertu  duiugement^  fàufaüdit  lou- 
bert fleur  d*Angouleuant,fon  retours  co- 
tre le  prince  des  fots,  lequel  nous  auons 
dés  à prefent  comme  deflors, condamné  à 
hacquitter, garantir  6c  rendre  indemne  le- 
dit Angouleuant  de  tous  delpehs , dom- 
mages  ÔC  interefts  procedans  des  empri- 
fonnemens  ^ ôc  dés  à prelènt  és  defpens  de 
la  fommation,  qui  feront  taxez  par  le  pre- 
mier 
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mier  Commiffaire  de  la  Cour  de  ceans^ 
fans  aucun  voyage,  &fàns  defpens  entre 
les  parties.  Et  fera  la  prefente  fentencc 
monftree  au  Scindic  des  Commifraires,& 
fignifîee  aux  quatre  maiftres  des  Sergens, 
En  tefmoin  de  ce  nous  auons  faid  met- 
tre aces  prefen  tes  lelèelde  ladite  Preuo- 
té  de  Paris.  Ce  fut  faid  en  iugement  par 
François  Myron  Confeiller  du  Roy  en  fes 
confeils  d*Eftat,  & Lieutenant  Ciuil  tenat 
le  fiege  prefidial , le  Mardy  (îxiefoie  iour 
du  mois  de  Mars  mil  fix  cens  fept. 

_,Signé:»  DroVArt. 
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